vÉ\ 


LETTRE 


lA  un  Electeur  du  Département  dï 
Rhône  et  Loire  , sur  là  nominaiioti 
d\m  nouvel  Evêques 

"V  ous  ne  save^s  , Monsieur,  quel  parti  pren- 
dans  les  circonstances  que  fait  naître  là 
Convocation  de  l’Assemblée  électorale , où  Fon 
doit  s’occuper  de  la  nomination  de  Vévêque  dit 
département  de  Rhône  et  Loire.  Get  objet  alarme- 
vôtre  conscrence  , vous  craignez  de  la  compro- 
mettre en  coopérant  à cette  nomination  ; vous 
désireriez  des  éclaircissemens  qui  pussent  asseoir 
votre  jugement  pour  vous  déterminer.  Je  vais 
satisfaire  , d’autant  plus  volontiers  , à,  votre 
empressement  , que  votre  conduite  influera 
beaucoup  sur  celle  de  nombre  de  vos  collègues. 
J’examinerai  si  l’Assemblée  des  électeurs  peut 
procéder  à la  nomination  d’un  nouvel  évêque. 
Par  conséquent , si  chaque  électeur  particulier 
le  peut  ; quelles  sont  les  suites  funestes  qui  sui- 
vroient  de  cette  élection  ? enfin  , la  conduite 
que  vous  devez  tenir. 

L’Assemblée  électorale  peut~elle  procéder  â 
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t la  nomipation  d/ün  nouvel  îî  est 

dent  qu’elle  est  incompétente  pour  nommer  un 
évêque  , qu’en  suppôsaht  mêmé  sa  compétence  , 
elle  ne  pourroit  exercer  son  droit  dans  la  circons- 
tance présente. 

Car  il  faut  pour  le  remplacement  d’un  pas- 
teur légitimé  , 'que  sa  place  soit  vacante  , ou 
par  mort  , ou  par  une  démission  libre  et  vo- 
lontaire ^ ou  enfin  par  une  déposition  cano- 
nique’; or',  île  premier  cas  n’existe  pas  à l’é- 
gard de  révêque  de  Rhône  et  Loire  ; loin 
d’avoir  donné,  sa  démission  , il  assure  dans  sa 
lettre  aü  département  jy  qu^il  st  regardera  tou^ 
jours  comme  archevêque  de-  Lyon  y & ùomme  ptir 
mat  de  Gaules  ; enfin  aucun  acte  ne  prouve 
qu’il  est  déposé  selon  les  formes  canoniques  que 
l’église  seule  p établie  , et  qu’on  ne  peut  le  dé- 
clarer déposé  sans  avoir  suivi  les  formes  pres- 
crites ; dor.cî  en  supposant  même  la  compé- 
tence de  F Assemblée  électorale  elle  n’a  pas  le 
droit  de , procéder  à la  nomination  d’un  nouvel 
évêque. 

Je  prouve  que  cette  même  assemblée  est  in- 
compétente pour  cette  élection  ; sa  compétence 
ne  peut  v'enir  que  de  J.  G.  ^ ou  de  l’église  , ou 
enfin  la  recevoir  de  Faiitorité  civile.  Or  les  deux 
premiers  ne  Font  pas  donné  , la  dernière  lie 
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. Eüè-  neîà  tient  pas  de  J.  G.,  puisque  c'estr 
apôtres  seuls  , et  à leurs  successeurs  légi- 
times , qu  il  a confié  le  gouvernement  de  l’é- 
glise ; ' c’est  eux  seuls  qu^il  a envoyé  ^ comme  son 
père  Va  envoyé  ^ ( St.  Jean  , cliap.  20  , v.  21  , ) 
c’èst- à-dire  ^ avec  le  même  pouvoir  , là  même 
autorité  ; ce  sont  les  évêques  seuls  que  le  'Saint- 
Efprit  a.  établi  pour  gouverner  Véglife  de  Dieu  ^ 
c.  20,  V.  28  );  or  le  droit  de  gouverner 
suppose  évidemment  celui  d’établir  , de  nom- 
mer et  de  £xer  le^  nombre  des  . ministres  ; car 
il  n’y  a que  l’autorité  qui  puisse  user  d’un  tel 
pouvoir  ; donc  l’église  enseignante  seule  , non 
• une  Assemblée  électorale  toute,  composée  de 
4aïcs  , a reçu  de  J.  C.  le  droit  d’étafilir  , dé 
nommer  des  pasteurs  , et  de  fixer  le  nombre 
de  ses  ministres.  Ainsi  il  est  dénioiitré  que- tes 
électeurs  ne  tiennent  pas  le  pouvoir  dp  J.  C.  ; 
i’église  ne  le  leur  a pas  conféré  ; cela  est  si 
vrai  , qu’elle  a toujours  eu  en  horreur  de  telles 
nominations  , qu’elle  a condamné  les  héréti- 
ques qui  avoient  osé  s’arroger  ce  pouvoir,, 
( hist.  de  var.  ed.  in-4'’  de  1743  , ) 

dès  son  berceau  elle  a oïàonné  de  déposer  ceuK 
qui  auroient  obtenu  un  siège  , par  lés  puis- 
sances du  s^le , qu’elle  a renouvelé  cette  loi. 

ile  cle'Nicée,  septieriie 


s^le , 
iSond 


Dans  le  second  conei 
général , où  elle  déclare  dans  son  troisième  eau. 

2.1. 


( ^-0 

Que  toute  élection  d^évêque  , prêtre  , oii^ 
??  diacre  faîte  par  les  princes  séculiers  est  nulle 
selon  la  piaxime  qui  dît  : si  queîqu’ëvêque 
?>  ayant  eu  recours  aux  puissances  du  siècle  , en 
obtient  un  siège  , qu'il  soit  déposé  ^ et  que  Von 
33  sépare  du  troupeau  tous  ceux  qui  communiquent 
33  avec  lui....  que  févêque  doit  être  cboisi  par  les 
33  évêques,  tq  Le  quatrième  concile  de  Constan- 
rinople  , le  liuitième  général , >3  fait  défense  , 
( dans  son  vingt-deuxième  canon)  , 33  aux  princes 
33  et  aux  grands  de  s’ingérer  à l’élection  , ou 
^3  à la  promotion. d’un  métropolitain  , oii 
33  d un  évêque....  à moins  qu’il  ne  soit  invité 
^ par  Féglîse  de  se  concerter  avec  elle  et  d’y 
■33  coopérer...  Tous  ceux,  ajoute-t-il,  d’entre 
23  les  princes  séculiers  et  les  grands  ; tout  laïc 
33  à quelque  dignité  qu’il  soit  élevé  qui  tentera 
33  de  s’opposer  à la  forme  d’élection  eccîésiasti- 
23  qiie^  reçue  , approuvée  et  canonique  , qu’iî 
23  soit  anathème  jusqu'à  ce  qu’il  obéisse  et 
33  consente  à ce  que  l’église  ait  témoigné  ce 
-33  qu’elle  voudra  stàtuer  touchant  rélecdon  et 
23  l’ordination  du  propre  évêque. 

Cet  article  de  discipline  a été  suivi  dans  pres- 
que tous  les  conciles  , le  deuxième  œcumé- 
nique ce  Lyon  , tenu  dans  le  t^jjj^ième  siècle , 
en  fait  mention. 'Ainsi , pour  que  les  électeurs 
puissent  élire  un  nouvel  évêque  , il  faudrait 
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4^iî  qu^ih  fussent  invités  par  V église  J ou  qiétU 
glissent  une  libre  concession  de  Véglise  , ou  du 
saint  siège,  ( saint  Grégoire  , sa  lettre  à Hugon  , 
évêque  de  Die.  ) Or  , M.  ils  ne  sont  point 
invités  par  l’église  puisque  ce  n’est  qu’en  vertu 
des  décrets  de  l’assemblée  qu’ils  vont  procéder 
à la  nomination  ; ils  n’ont  pas  une  concession 
libre  de  l’église  , puisque  l’église  de  France  a 
réclamé  contre  cette  usurpation  ; ni  du  saint 
siège  , puisque  , quoique  le  souverain  pontife 
n’ait  pas  rendu  un  jugement  dogmatique  , ses- 
intentions  sont  alTez  connues  par  le  bref  adressé 
aux  évêques  de  saint  P ol-de-Léon  ^ de  BaJIe  y 
et  les  lettres  écrites  aux  cardinaux  de  P^ohaii 
et  de  la  Pocliefoucault  ; donc  l’église  et  le  pape 
ne  leur  ont  pas  conféré  ce  droit  ; donc  , d’après 
les  paroles  du  canon  du  quatrième  concile  de 
Constantinople  , les  électeurs  en  procédant  â 
îa  nomination  d’un  nouvel  évêque  seroient  sous 
la  peine  de  V anathème. 

La  seule  raison  qu’on  puisse  alléguer  en  fa- 
veur de  cette  nomination  est  le  pouvoir  que 
l’assemblée  nationale  a donné  aux  électeurs. 
Mais  de  qui  l’assemblée  l’a-t-elle  reçu  puis- 
qu’elle  ne  le  tient  ni  de  Jesus-Clirist  ni  de  l’é- 
glise ? Dira-t-on  qu’il  eft  inhérent  au  corps  lé- 
giflatif.  C’est  une  hérésie  formelle  de  prétendre, 
qtï’il  a le  droit  de  gouverner  l’église  , , hérésm 

- A 2. 


. ©pposé  à Févangile  , (Jean.  act.  épîies:  ) à h 
.tradition  de  tous  les  siècles  ; ( lautorité  des 
deux  poiff.  t.  2 et  3.  ) ce  seroit  confondre 
îa  puissance  spirituelle  reconnue  par  l’aflemblée  , 
,aveG  k puissance  temporelle  ; et  comme  cette 
.dernière  a le  droit  incontestable  de  toute  so- 
ciété , de  se  gouverner  elle-même  , la  première 
.qui  est  une  véritable  société  doit  Favoir  ; ce 
seroit  renverser  la  catholicité  ou  bien  Funiver- 
salité  de  l’église  ; parce  que  , si  le  droit  de 
« son  gouvernement  appartenoit  aux  puissances 
. temporelles  , il  y auroit  autant  de  légiflations 
dans  l’église  que  de  forme^  de  gouvernement 
( lettre  de  M.  de  Langues.  ) Ce  seroit  détruire 
son  unité  qui  doit  avoir  une  administration 
générale  et  uniforme  , ce  qui  ne  peut-être 
qu’en  soumettant  cette  administration  à ane 
seule  autorité.  (le  même)  Ce  seroit  con- 
damner l’établissement  de  la  foi  dans  l’univers 
parmi  les  nations  qui  la  méconnoissent  , qui  en 
sont  même  les  ennemis  et  les  perséciire'urs  ; ou 
il  faudroit  dire  que  Dieu  a confié  le  gouver- 
nement de  son  église  à des  puissances  qui  font 
tous  leurs  efforts  pour  la  détruire  et  anéantir 
ses  lois.  Quelle  absurdité  ! Il  est  donc  évident 
que  Féglise  seule  a reçu  de  son  divin  fon- 
dateur le  pouvoir  de  se  gouverner  ; que  la 
puissance  temporelle  , ^ qu’une  assemblée  natio- 
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naîe  J que  le  corps  légiflatif  civil  ne  p'euvent 
exercer  ni  faire  exercer  ce  droit  ^ sans  s’éloigner 
de  la  ligne  de  démarcation  que  Dieu  a établi 
entre  les  deux  puissances  ; il  est  donc  évident 
que  le  corps  électoral  ne  peut  en  vertu  des 
décrets  procéder  à cptte  élection.  ( consultez 
dans  Thistoire  ecclésiastique  l’établissement  et 
la  nomination  des  évêques  pendant  les  tro^ 
siècles.  ) II  est  démont  é , Monsieur  , 
que  c’est  une  hérésie  de  prétendre  que  l’église 
n’a  pas  le  droit  de  se  gouverner  elle- même  ; 
hérésie  qu’adopte  l’assemblée  en  faisant  la 
constitution  civile  du  clergé^  ; il  est  démontré 
que  la  puissance  temporelle  n’a  pas  le  droit  de 
gouverner  leglise  ; si  elle  ne  l’a  pas  , elle  n’a 
pu  le  communiquer.  Donc  , le  corps  électoral 
ne  peut  procéder  dans  aucun  cas  à la  nomination 
d’un  nouvel  évêque  , sans  faire  un  acte  essen- 
tiellement nul  ; sans  se  sendre  coupable  devant 
Dieu  , sans  encourir  les  anathèmes  de  l’é- 
glise , sans  être  schismatique  , ainsi  que  vous  le 
verrez.  Si  le  corps  réuni  ne  le  peut  sans  crime  , 
ne  devons  nous  pas  conclure  , Monsieur  , que 
chaque  membre  en  particulier  ne  le  peut  , 
parce  qu’il  concourroit  activement  à un  acte 
défendu  ; et  qu’il  est  de  principe  invariable  que 
celui  qui  concourt  activement  à un  acte  défendu 
pèche  mortellement  quand  la  madere  est  grave 
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comme  dans  le  cas  présent  ; parce  qu’iî  n^est 
jamais  permis  d’être  cause  positive  d’un  péché  ; 
or  , chaque  membre  particulier  est  cause 
positive  , puisque  c’est  par  la  réunion  de  cha- 
que mernbre  particulier  que  le  nouvel  évêque 
se  nommera  ; donc  chaque  membre  particulier 
ne  peut  donner  ^a  voix  pour  cette  élection. 

J*  Et  remarquer  , Monsieur  , qu’en  donnant  vo- 
_ire  voix  pour  un  nouvel  évêque  vous  de^aesîr 
schismatique  , c’est-à-dire  , que  vous  vous  sé- 
parez de  l’unité  de  l’église  en  vous  séparant 
de  votre  véritable  évêque  uni  et  soumis  an  pape, 
ainsi  que  l’enseignent  les  théologiens , d’après  S. 
Cyprien  qui  s’explique  ainsi  : Vous  devez  sa- 
w voir  que  l’évêque  est  dans  l’église  , comme 

V l’église  est  dans  l’évêque  ; et  que  celui  quj 

n’^est  pas  avec  son  évêque  ; n’est  pas  dans 

V l’église.  ( saint  Cyp.  7 , q.  c.  i. 

De  plus  , vous  seriez  ‘fauteur  d’hérésie  , puk- 
qu  en  nommant  un  nouvel  évêque  vous  profes- 
seriez 1 heresie  que  renferme  le  principe  de  la 
constitution  civile  du  clergé  , dont  j’ai  parlé  ci- 
dessus.  Or  , on  ne  peut  être  fauteur  d’hérésie 
sans  etre  hérétique  ; donc  en  donnant  votre 
-voix  vous  seriez  hérétique. 

Que  de  maux  M.  ne  prépare  pas  cette  no- 
mination si  elle  s’efFectue  ; tons  les  actes  de 
jiirisdiçtîpn  qqe  fera  le  nouvel  évêque  seront 


radîcaîçment  nuîs  , parce  qu’ils  n’y  a point 
véritable  junsdiction  sans  mission  canonique  que 
l’église  seule  peut  conférer.  ??  Les  évêques  ou 
les  prêtres , dit  le  concile  trente  ( §.  v.  t.  7*  ) 
qui  ne  sont]  point  envoyés  par  l’église  , et 
« qui  viennent  d’ailleurs  , ne  sont  point  mini^- 
??  très  légitimes  de  la  parole  de  Dieu  et  des  sa- 
>3  cremens.  Or  le  nouvel  évêque  n’aura  point 
de  mission  canonique  , puisqu’il  ne  sera  l’ou- 
vrage que  de  la  puissance  temporelle  qui  re- 
jette celui  seul  qui  a été  reconnu  par  l’église; 
de-là  il  soit  que  les  pasteurs  ou  vicaires  qui  re- 
cevront leur  jurisdîction  ou  les  pouvoirs  de  cet 
intrus , ne  feront  que  des  actes  nuis  et  invali- 
des , le  nouvel  évêque  ne  pouvant  leur  com- 
muniquer une  autorité  qu’il  n’a  pas  ; les  fidèles 
ne  recevront  point  validement  les  sacremens  qui 
exigent  jurisdiction  ou  délégation  , excepté  le 
le  sacrement  de  pénitence  en  cas  de  mort  ; 
les  dispenses  qui  leur  seront  accordées  seront 
radicalement  milles.  De  cette  nomination  sui- 
vra essentiellement  le  scliisme  ; c’est-à-dire  , 
la  séparation  de  rûnité  de  l’église  ; on  élevera 
autel  contre  autel  , une  partie  refusera  de  re- 
connoître  le.  seul  évêque  légitime  que  l’église  lui 
ait  donné  , pour  adhérer  et  communiquer  avec 
un  intrus  et  un  schismatique  ; de-là  enfin  une 
infinité  de  maux  qu’il  seroit  trop  long  de  dé- 
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tailler.  Qui  en  sera  la  'cause  ? qui  sera  îa  caiîse'^ 
de  cette  scision  qui  séparera  le  troupeau  dè 
son  vrai  pasteur  , nombre  de  fidèles  du  sein 
de  l’église?  vous  seul  , M.  et  vos  collègues; 
vous  seul  et  vos  ccilégues  , déchireriez  le 
sein  dé  votre  mère  ; vous  seul  et  vos  collègues 
seriez  déchirez  pour  le  reste  de  vos  jours  par  les; 
cruels  remords  de  votre  conscience.  Cette  idée 
I vous  fait  frémir  ; ce  seront  cependant  les  siutes- 
^ funestes  du  remplacement  de  l’évêque  du  dé- 
partement de  Rhône  et  Loire  , et  vous  aurez: 
toute  votre  vie  à vous  reprocher  d’avoir  con- 
couru  à une  nomination  qui  perdra  nombre  drames, 
peut-être  même  la  vôtre. 

Réfléchissez  M.  sur  ces  terribles  vérités  avant 
que  de  donner  votre  voix  pour  un  nouvefe 
évêqiie.  i 

Malgré  cependant  les  maux  qui  nous  menacent 
si  l’iniquité  se  consomme  ; malgré  que  vous  ayiez 
levé  l’étendart  du  schisme  , et  donné  le  signal 
à tous  les  fléaux  qu’il  traîne  à sa  suite  ; j’espère 
que  le  Dieu  des  ipiséricordes  veillera  su;*  cette 
ville  arrosée  du  sang  des  Pathia  , des  Jrené  , 
et  de  tant  des  martyrs  qu’il  conservera  dans  la 
vraie  foi  , et  dans  la  commninion  avec  leur  pas- 
teiir  légitime  , la  portion  la  plus  saine  des  fidè- 
les peut-être  même  Févêque  intrus  se  trou- 
vera  presqu’i$olé  ; car  M.  ne  vous  faites  pas  ih- 
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hïsîon  , quoique  Fesprit  d’irréligion  ait  gagné 
presque  tontes  les  classes  des  citoyens';  ait  infecté 
,3e  sanctuaire  même  , l’on  trouvera  encore  des 
Samuel  et  des  Tobie.  Les  ecclésiastiques  qui 
ont  refusé  le  serment , ceux  dont  les  restrictions 
sont  énoncées  dans  les  procès-verbaux , les  curés 
et  les  fonctionnaires  publics  qui  se  sont  arrêtés 
dans  leurs  discours  préliminaires  ( quoique  d’une 
manière  insufEsante  ) au  point  où  se  trouve  la 
ligne  de  démarcation  entre  la  puissance  spirituelle 
et  temporelle  ; tous  ces  ecclésiastiques  , dis- 
qe  , n’adhéreront  certainement  pas  à un  pasteur 
illégitime  ; plusieurs  qui  Font  prêté  purement  et 
simplement  rougiront  de  se  trouver  séparés  des 
chefs  qui  les  ont  guidés  dans  leurs  pas  témérai- 
res , et  refuseront  de  reconnoître  : celui  quî^ 
n’entre  point  par  la  porte  dans  ’ la  bergerie 
Le  nouvel  évêque  ne  sera  environné  du  côté 
du  clergé  que  par  des  ministres  indignes  de 
leur  état , la  plupart  sans  pouvoir  , et  presque 
tous  Fopjprobre  du  sacerdoce  , l’objet  du  mépris 
public.  Parmi  les  fidèles  croira-t-il  trouver  beau- 
coup de  sectateurs  ? le  trouble  et  l’illusion  des 
passions  cessent  ^ le  calme  en  dissipant  l’erreur 
ramene  à la  vérité  ; les  vrais  catholiques  re- 
garderont cet  intrus  comme  un  loup  prêt  à dé- 
vorer les  brebis  , le  fuiront  et  ne  voudront 
avoir  aucune  communication  avec  lui  ; plusieurs 
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même  parmi  îes  moins  éclairés , mais  qui  agis- 
sent dans  la  bonne  foi  craindront  de  se  séparer 
du  souverain  pontife  , de  leur  évêque  légitime 
et  des  membres  de  la  véritable  église  ; il  n’aura 
pour  brebis  que  des  incrédules,  des  impies  , 
des  ignorahs  , des  hommes  livres  à des  passions 
honteuses  , et  indifférens  en  matière  de  religion. 
Quel  troupeau  ! quoique  réduit  en  petit  nombre 
il  me  fait  trembler  , et  vous  fait  craindre  sans 
doute  pour  la  foi  de  nos  pères  qui  se  soutient 
depuis  quinze  lièclès. 

Si  ma  lettre  vous  a fait  impression  , voici 
la  conduite  que  vous  devez  tenir  dans  une 
circonstance  si  délicate  : , vous  devez 

vous  rendre  à l’Assemblée  pour  contreba- 
lancer avec  les  vrais  fidelles  qui  y seront  , 
les  projets  anti-catholiques  de  ceux  de  vos 
collègues  qui  voudroient  un  nouvel  évêque  ; 
2.®,  que  vous  ne  recorinoissiez  oil  de  vive  voix 
ou  par  écrit , ( si  c’est  le  scrutin  ) , que  l’évêque 
actuel  pour  votre  véritable  pasteur  ; 3^,  que  si 
l’on  réjette  votre  adhésion  , vous  protestiez 
hautement  et  publiquement  par  la  voie  de  l’im- 
pression , ( ainsi  que  vos  confrères  qui  penseront 
comme  vous  ) , contre  toute  délibération,  toute 
nomination  tendante  à dépouiller  votre  pasteur 
légitime , et  que  vous  vous  retiriez  de  l’as- 
semblée ; 4®  J il  est  bon  de  vous  avertir  que  la 
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lhesse  de  l’électîon  bien  loin  d’Iionorer  Dieu  ^ 
ne  sera  qu  un  outrage  y et  qu  ainsi  vous  ne  pouve25 
pas  mieux  y assister  que  les  fidelles  ; 5°  , si 
,vous  ne  vous  sentez  pas  assez  de  courage  et 
de  fermeté  pour  refuser  votre  voix  à tout  autre 
qu’à  M.  de  Marbœuf , archevêque  , seul  légi- 
time , vous  devez  refuser  de  vous  rendre  à 
l’assemblée  , y envoyer  un  acte  de  refus  no- 
tarié , dans  lequel  vous  ferez  insérer  les  rai- 
sons qui  vous  défendent  de  participer  à une 
pareille  élection  , et  de  rendre  public  par  l’im- 
pression , votre  acte  de  refus. 

J’ai  l’honneur  d’être  , etc. 

P.  S.  Formule  pour  ceux  qui  se  rendront  à 
î’Assemblée  : « Je  déclare  d’après  ma  cons- 
n cience  ne  pouvoir  reconnoître  d’autre  évê- 
que  du  diocèse  de  Lyon  , que  M.  de  Mar- 
hœuf,  seul  pasteur  légitimé^  et  proteste  , au- 
>>  tant  qu’il  est  en  moi  , contre  toute  îiomi- 
V nation  que  fera  l’Assemblée.  ?> 


